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Extrait du Manuel populaire des planètes, 348e édition, 1525.
 
SARKOVY : planète solitaire de Phi Ophiuchi. Constantes planétaires : diamètre : 9 600 miles ; jour sidéral : 37,2 heures ; masse : 1.40 ; G : .98…
Parce que son axe est perpendiculaire au plan de son orbite, la planète Sarkovy, nuageuse et humide, ignore les saisons.
La surface de la planète présente un aspect uniforme par son manque de contrastes ; on n’y rencontre qu’un seul relief caractéristique ; la steppe. Steppe de Hopman, de Gorobundur, Grande Steppe, Grande Steppe Noire, etc. De l’abondante flore, les maîtres ès poisons sarkoy extraient et distillent leurs célèbres produits.
La population est nomade dans son ensemble. Seule exception : certaines tribus, connues sous le nom générique de Lutins de la Nuit, habitent la forêt. (Pour de plus amples informations sur les mœurs curieuses des Sarkoy, consulter L’Encyclopédie de la sociologie et La Vie sexuelle des Sarkoy, par B. A. Egar.)
Au sommet du panthéon sarkoy, trône le dieu Godogma. Il porte pour emblème une fleur et un fléau et il se déplace sur roues. On rencontre dans toutes les steppes de hauts mâts surmontés de cet instrument. Ils sont dédiés à ce dieu centaure qui règle le destin à la vitesse de ses roues.
 
Nouvelle parue dans le Journal de Rigel, Avente, Alphanor :
 
Paing, Godoland, Sarkovy. Le 12 juillet.
Imaginez que l’on exécute Cloris Adams pour avoir trahi William Wales ;
Qu’on liquéfie l’Abbatram de Pamfile à cause de sa puanteur ;
Qu’on immole le Doyen Fitzbah de la Ville des Trembleurs sous le prétexte d’un excès de zèle ;
N’a-t-on pas appris aujourd’hui que le Maître Vénéfice Kakarsis Asm devait « coopérer avec la Guilde » parce qu’il avait vendu du poison ?
Les circonstances de l’affaire sont loin d’être simples. En effet, le client d’Asm n’était autre que Viole Falushe, l’un des cinq Princes-Démons. Cependant, Asm n’a pas été condamné pour « commerce avec un criminel notoire » ni pour « trahison des secrets de la Guilde », mais bien pour « vente de poison à un prix inférieur au barème ».
Kakarsis Asm doit mourir.
Comment ? Devinez.
 
Plus Alusz Iphigenia voyageait en compagnie de Kirth Gersen, moins elle parvenait à comprendre le caractère de l’aventurier. Ses sautes d’humeur la surprenaient, sa conduite lui restait une énigme. La modestie accusée de Gersen n’était-elle que l’envers d’un cynisme ombrageux ? Sa politesse étudiée, un camouflage maléfique ? Elle avait beau refouler fermement ces questions, elles se présentaient à son esprit avec une fréquence croissante.
Un jour, le 22 juillet 1526 pour être précis, alors qu’ils étaient tous deux assis sur l’Esplanade Avente devant la Grande Rotonde, Gersen tenta d’expliquer les traits en apparence contradictoires de son caractère :
– Cela n’a rien de mystérieux. On m’a éduqué de façon à exercer une certaine fonction. Je ne sais rien faire d’autre. Afin de justifier ma formation et mon existence, j’exerce cette fonction. Ce n’est pas plus compliqué que cela.
Alusz connaissait le passé de l’aventurier dans ses grandes lignes. Les cinq Princes-Démons, unissant leurs forces lors du raid historique de Mount Pleasant, avaient tué ou mis en esclavage cinq mille hommes et femmes. Rolf Gersen et son petit-fils s’étaient trouvés parmi les rares survivants. Une telle expérience marque profondément ceux qui l’ont vécue ; Alusz le comprenait d’autant mieux que, de son côté, elle avait eu sa part de tragédies et d’horreurs.
– Mais, je n’ai pas changé pour autant, répliqua-t-elle avec entêtement. Je ne ressens ni colère ni haine.
– Mon grand-père ressentait la colère et la haine, disait alors Kirth Gersen avec vivacité. En ce qui me concerne, c’est une haine purement abstraite.
Cela ne faisait qu’intriguer davantage son interlocutrice.
– N’êtes-vous donc qu’une mécanique sans âme, l’instrument aveugle de la haine d’un autre ?
Il répondait avec un ricanement :
– Cela n’est pas tout à fait exact. Mon grand-père m’a formé ou, plus exactement, m’a fait former, et je lui en suis reconnaissant, car sans cela je serais mort.
– Quel homme terrible ce devait être, pour déformer ainsi l’esprit d’un enfant !
– Il s’était voué à une tâche. Il m’aimait et supposait que je partageais sa passion. C’était exact, et ce l’est toujours.
– Et votre avenir ? Cette vendetta suffit-elle à emplir votre vie ?
– Vendetta ? Je ne pense pas que le terme soit bien choisi. Je n’ai qu’une vie, et je sais ce que je compte en faire.
– Mais pourquoi n’essayez-vous pas d’atteindre votre but par des voies légales ? Ne serait-ce pas préférable ?
– Quelles voies légales ? Il n’y a guère que la CCPI1 et son efficacité me paraît douteuse.
– Pourquoi ne pas amener la question devant l’Union et les Grands Mondes ? Vous avez suffisamment d’énergie et d’argent pour cela. Cela ne vaudrait-il pas mieux que d’étrangler les gens de vos propres mains ?
Gersen n’avait pas d’arguments rationnels à opposer à cela.
– Je ne possède pas ce genre de talent, répondait-il. Je travaille seul, dans ma spécialité.
– Ne pourrais-tu apprendre ?
Gersen secoua la tête en signe de dénégation.
– Je me prends au piège des mots chaque fois que je prononce un discours, et je me perds en futilités.
Alusz Iphigenia gagna la balustrade qui surplombe l’Océan Thaumaturge. Gersen étudia son profil net et son allure fière comme s’il ne les avait jamais vus. Il savait devoir la perdre bientôt et, avec elle, sa vie perdrait aisance, fraîcheur et simplicité. La brise agitait les cheveux clairs de la jeune femme qui gardait le regard fixé sur l’eau bleue et les scintillements incessants de la lumière de Rigel. Avec un soupir, Gersen ramassa le journal et parcourut la première page, l’humeur morose.
 
UN COSMOLOGUE ASSASSINÉ
Un major hyrcan attaque des campeurs
 
Gersen jeta un coup d’œil sur l’article.
 
Trovenei, Phrygie, le 21 juillet. Johan Strub, partisan de la théorie de la capture des étoiles qui attribue la paternité première des Mondes de Concourse au Compagnon Bleu, a été attaqué par un major hyrcan adulte et tué presque sur-le-champ. Le docteur Strub explorait, en compagnie de plusieurs membres de sa famille, les monts Midas, en Phrygie supérieure, lorsqu’il traversa par inadvertance la plate-forme de nidation d’un animal royal. Avant que les autres participants de l’expédition aient pu abattre le monstre haut de 2,40 mètres, le docteur Strub avait déjà reçu plusieurs coups mortels.
La victime était surtout connue par ses travaux dans lesquels elle s’était efforcée de prouver que le Compagnon Bleu et les vingt-six mondes de Concourse constituaient à l’origine un système indépendant qui évoluait dans l’orbite gravitationnelle de Rigel. Cette théorie expliquerait la différence d’âge existant entre les Mondes de Concourse et Rigel, une étoile relativement jeune…
 
Gersen leva les yeux. Voyant qu’Alusz n’avait pas bougé, il reprit sa lecture.
 
VENTE PROCHAINE DU MAGAZINE COSMOPOLIS
Un vieux journal célèbre
au bord de la faillite
Les directeurs tentent un sauvetage désespéré
Londres, Angleterre, Terre. Le 25 juin. La firme séculaire Radian Publishing Company cherchait aujourd’hui un ultime emprunt pour compenser le déficit chronique de la revue Cosmopolis, un magazine âgé de sept cent quatre-vingt-douze ans qui consacre ses pages à la vie et aux affaires du monde civilisé. Le P.-D.G. de Radian, Sherman Zugweil, tout en admettant l’existence d’une crise, a affirmé que le journal la surmonterait ; il a même prédit qu’il paraîtrait pendant encore huit cents ans…
 
Alusz Iphigenia avait changé de position. Les coudes sur la balustrade, le menton dans les mains, elle contemplait maintenant la ligne de l’horizon. Gersen se sentit mollir en regardant les courbes harmonieuses de la jeune femme. La fortune qu’il avait récemment acquise les autorisait à mener une vie de luxe et de plaisir… Après une longue minute de rêve, il se remit à sa lecture avec un haussement d’épaules.
 
UN MAÎTRE VÉNÉFICE DE SARKOVY
CONDAMNÉ À MORT POUR VIOLATION DES LOIS
DE LA GUILDE
 
Paing, Godoland, Sarkovy. Le 12 juillet. Imaginez qu’on exécute Cloris Adams…
 
Alusz coula un regard par-dessus son épaule et surprit Gersen absorbé par sa lecture. Elle se détourna, outragée. Pour du sang-froid ! Quelle preuve flagrante d’indifférence ! Gersen lisait le journal tandis qu’elle se débattait contre les doutes et l’incertitude !
A ce moment, l’aventurier leva les yeux et lui sourit. Il avait changé d’humeur et reprit vie. La colère d’Alusz s’apaisa aussitôt. Personne ne pouvait comprendre Gersen. Elle ne saurait jamais si la personnalité de l’aventurier était infiniment plus complexe que la sienne, ou infiniment plus primitive.
Il s’était levé.
– Nous partons. Dans l’espace. Vers Ophiuchus. Es-tu prête ?
– Tu veux dire : tout de suite ?
– Oui. Tout de suite. Et alors ?
– Rien… Je suis prête. Dans deux heures, disons.
– J’appelle l’astroport.


1 La Compagnie de Coordination de la Police Intermondiale se présente comme un organisme privé. En théorie, il est censé offrir aux polices locales de l’Œcumène un office de consultations, un centre d’informations et des laboratoires de criminologie. En pratique, c’est un service supragouvernemental qui se substitue parfois à la loi même. Les actions boursières de la Compagnie sont très disséminées et très recherchées malgré la minceur de leurs intérêts.
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Les Constructions aéronautiques Distis fabriquaient une gamme de dix-neuf véhicules différents qui s’étendait d’une version particulière du modèle 9 B jusqu’à la magnifique Distis Imperatrix au cockpit noir et or. Gersen, grâce aux subsides obtenus par l’escroquerie commise aux dépens de l’Interchange1 s’était offert un spacieux Pharaon. L’astronef était équipé de gadgets en tous genres, tel un dispositif de contrôle atmosphérique automatique qui, au cours du voyage, se chargeait de modifier progressivement la composition et la pression de l’air en fonction du lieu d’atterrissage.
Rigel et l’ensemble de Concourse s’éloignèrent tandis que le vaisseau s’enfonçait dans l’obscurité étoilée. Alusz Iphigenia lisait le Guide stellaire, les sourcils froncés sous l’effet de la réflexion.
– Ophiuchus est un secteur, non, une planète. Quelle est notre destination exacte ?
– Un soleil nommé Phi Ophiuchi, répondit Gersen, qui ajouta après une pause presque insensible : Notre destination exacte est la planète Sarkovy.
– Sarkovy ! Alusz lui jeta un rapide coup d’œil. La planète des poisons !
– On ne peut le nier : les Sarkoy sont des empoisonneurs hors pair, reconnut Gersen avec un hochement de tête.
Préoccupée, Alusz se détourna et fixa un regard sur la proue du vaisseau. La hâte surprenante avec laquelle Gersen avait quitté Alphanor, elle l’avait d’abord attribuée à un brusque désir de modifier le cours de leur existence ; maintenant elle doutait de la justesse de cette interprétation. Ouvrant le Manuel populaire des planètes, elle lut l’article consacré à Sarkovy pendant que Gersen, installé près de l’armoire à pharmacie, confectionnait un antidote contre les sérums empoisonnés, les protéines, les bacilles, les virus qui les attendaient peut-être à l’arrivée.
– Pourquoi vas-tu sur cette planète ? Elle a une horrible réputation.
– Je dois y rencontrer quelqu’un, répondit l’aventurier sans se compromettre. – Il lui tendit un récipient. – Bois, cette mixture t’évitera croûtes et démangeaisons.
La jeune femme obtempéra sans mot dire.
 
Sur Sarkovy, on ignorait les formalités d’atterrissage. Gersen se posa sur l’astroport de Paing, le plus près possible de l’astrogare, une bâtisse de bois coiffée de roseaux vernis. Sitôt enregistrés par un employé, les visiteurs furent assaillis par une douzaine d’individus qui portaient des robes marron foncé ornées au col et aux manches de fourrure brillante. Chacun vantait ses qualités de cicérone.
– Que désirez-vous, monseigneur ? Et vous, gente dame ? Visiter un village ? Je suis un guide…
– Si vous voulez chasser le harbite, je sais où trouver trois belles bêtes en furie.
– Poison, à la drachme ou à la livre. Fraîcheur et dosage garantis. Vous pouvez me faire confiance.
Le regard de Gersen passait d’un visage à l’autre. Une croix de Malte tatouée en bleu foncé ornait la joue de plusieurs hommes. Il s’arrêta devant celui qui en portait deux.
– Ton nom.
– Edelrod. Je n’ignore rien de Sarkovy et de ses légendes. Avec moi, votre visite deviendra une véritable initiation, une initiation heureuse…
– Tu es un sous-maître vénéfice à ce que je vois.
Gersen avait interrompu le flot de ses paroles.
– Exact. – L’autre semblait un peu désarçonné. – Vous êtes déjà venu chez nous ?
– Je n’ai fait que passer.
– Vous venez remplir votre armoire à poisons ? Soyez assuré, monseigneur, que je peux vous procurer des marchés insurpassables et des nouveautés inouïes.
Gersen l’entraîna à part.
– Connais-tu maître Kakarsis Asm ?
– Certes. Il a été condamné à coopérer.
– Il n’a donc pas encore été exécuté ?
– L’exécution aura lieu la nuit prochaine.
– Bien. Je t’engage à la condition que tes tarifs soient raisonnables.
– Je vous prêterai ma science, mon amitié, ma protection pour cinquante UVS par jour.
– Tope là. Avant tout, tu dois nous procurer un véhicule et un hôtel.
– Sitôt dit, sitôt fait.
D’un geste, Edelrod héla un char à bancs désarticulé et le trio gagna en cahotant l’Auberge du Poison. Des murs de rondins supportaient un toit formé de douze cônes recouverts de tuiles vitrifiées de couleur verte. La grande salle possédait une sorte de magnificence barbare. Des tapis tissés de fils noirs, blancs, écarlates recouvraient le sol de leurs arabesques fantasques ; le long des murs, des harikaps stylisés présentaient leur long museau alangui sur des pilastres ; des vignes au vert feuillage et aux fleurs pourpres pendaient du haut des poutres apparentes. Les fenêtres hautes de dix mètres ouvraient sur la Steppe de Gorobundur que bordaient à l’ouest un étang vert sombre, à l’est une forêt impénétrable. Le mobilier de l’immense salle à manger était taillé dans un bois d’un noir mat. Des cuisiniers étrangers officiaient aux fourneaux, pour le plus grand soulagement d’Alusz Iphigenia, qui se vit proposer six espèces différentes de cuisine. La nourriture ne lui en parut pas moins détestable.
– S’ils l’avaient assaisonnée de poisons ?
– Ils ne gâcheraient pas de bons produits vénéneux dans la nourriture, lui répondit Gersen pour calmer ses craintes. C’est tout ce que je peux t’assurer. Tu as du pain nomade ; ces petites choses noires sont des baies de roseaux et ceci, une sorte de goulasch. – Il y goûta. – J’ai connu pire.
Alusz mangea du bout des lèvres les baies qui avaient une consistance molle et un goût fumé.
– Combien de temps comptes-tu rester ici ? demanda-t-elle poliment.
– Si tout va bien, deux jours environ.
– Ce sont tes affaires, évidemment, mais je ne peux m’empêcher de me montrer curieuse…
– Ma démarche n’a rien de mystérieux. Je suis venu interroger un homme qui n’en a plus pour longtemps peut-être.
– Je vois.
A l’évidence, Alusz se moquait des affaires de Gersen ; elle resta dans le hall de l’auberge tandis qu’il s’entretenait avec Edelrod.
– Pourrais-tu m’arranger une entrevue avec Kakarsis Asm ?
Edelrod tira sur son grand nez en signe de perplexité.
– C’est une affaire délicate. Les hommes condamnés comme lui à coopérer avec la Guilde sont soigneusement gardés, ce qui se comprend. Mais je peux essayer, à condition que la dépense ne soit pas un obstacle insurmontable.
– Bien entendu. Je ne verserai pas plus de cinquante UVS au trésor de la Guilde, pas plus de cinquante au Maître et je t’en donnerai vingt ou trente.
Le Sarkoy fit la moue. Rondelet, d’âge indéterminé, il avait la peau couverte d’une épaisse forêt de poils noirs et soyeux.
– Votre générosité est rien moins que royale. Les habitants de Sarkoy placent la libéralité au premier rang des vertus.
– Si je comprends bien ce langage, tu es surpris par la petitesse de la somme que je compte dépenser. Je t’ai pourtant indiqué des limites extrêmes. Si tu ne peux t’arranger à moins, je chercherai un autre intermédiaire.
– Je ferai de mon mieux, répondit Edelrod abandonnant tout espoir. Attends-moi dans le hall, je vais me renseigner.
Gersen vint s’asseoir à côté d’Alusz, qui s’abstint volontairement de lui poser la moindre question.
– L’affaire est engagée, annonça Edelrod à son retour. – Le guide était toute jubilation. – Les dépenses n’excéderont guère les chiffres que vous aviez fixés. – Un claquement de doigts traduisit sa joie.
– A la réflexion, fit Gersen, je n’ai pas besoin de parler à maître Asm.
Edelrod se rembrunit.
– Mais l’entretien peut avoir lieu. J’ai la parole du maître de la Guilde lui-même.
– Une autre fois, peut-être.
– En faisant abstraction de mon bénéfice, lança Edelrod avec une grimace de désappointement, j’aurais pu régler toute l’affaire pour la somme dérisoire de deux cents UVS environ.
– Les renseignements que je cherche ne valent pas cette somme. Je partirai demain matin pour Kadaing ; mon vieil ami le Maître Vénéfice Coudirou arrangera l’entrevue pour moi.
Les sourcils d’Edelrod s’arquèrent et ses yeux saillirent.
– Mais voilà qui change tout ! Vous auriez dû mentionner plus tôt vos relations avec Coudirou. Je crois que le Maître de la Guilde acceptera une somme sensiblement inférieure à celle qu’il avait exigée.
– Tu connais mon barème, lui rappela Gersen.
– Fort bien. – Edelrod soupira. – L’entretien se déroulera à la fin de cet après-midi. Que désirez-vous faire en attendant ? Aimeriez-vous visiter la campagne ? Il fait beau, les fleurs de toutes espèces abondent dans les bois. Je connais un petit chemin bien dégagé…
Alusz qui ne tenait plus en place bondit sur ses pieds. Les deux voyageurs traversèrent sous la houlette de leur guide un cours d’eau saumâtre avant de s’enfoncer dans la forêt.
La végétation offrait aux regards la variété qui caractérise Sarkovy. Dans les hautes feuilles, le rouge troublait parfois l’harmonie des noirs et des marrons ; au niveau inférieur, le pourpre se mêlait au bleu et au vert pâle. Edelrod agrémentait la promenade de ses commentaires éclairés.
– Voici l’origine du twitus, disait-il en désignant un petit champignon gris. Un excellent poison sélectif : il ne devient mortel que si on l’ingère deux fois au cours de la même semaine. Pour cette qualité, on peut le comparer au mervan. Ce dernier, épandu sur la peau, entraîne une issue fatale dans le cas où on l’expose directement au soleil. J’ai connu des personnes qui ne quittaient plus leur tente de crainte du mervan.
Arrivé dans une petite clairière, le guide examina soigneusement les alentours.



1 Créé par la planète Sasani dans le Proche-Au-Delà, l’Interchange sert de banque de dépôt et de service de prêt entre les ravisseurs et les personnes qui payent des rançons. Gersen lui avait escroqué la somme de dix milliards UVS (unité de valeur standard).
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